
de finances de 1894, le gouvernement prit l'engagement 
de reprendre le projet de réforme sur les bières et d'en 
faire un projet spécial. Les députés de la région du Nord 
ont repris, le projet accepté alors par l'administration des 
contributions indirectes, voté une fois déjà par la Cham
bre, adopté par le Sénat et représenté à la Chambre le 1er 
juillet 1893. 

» Les intéressés, de leur côté, ont délibéré sur ce pro
jet, et, au dernier congrès de la brasserie, tenu a Lvou 
le 6 octobre dernier, ils l'acceptèrent en principe. 

» L'économie du projet est donnée toute entière dans 
l'article premier de la proposition de loi. 

» ARTICLE PREMIER 
» Le droit de fabrication sur les bières tel qu n est 

« établi par la législation en vigueur est supprimé. 11 est 
- remplacé par un droit, en principal et en décimes, de 
» lu centimes par dejjré hectolitre de moût, c'est-à-dire 
» par hectolitre de moût et par degré du deusimètre au-
• dessus de cent (densité de l'eaui reconnu à la tempéra-
» tute de quinze degrés centigrades: les fractions au-
» dessous d'un dixième de degré sont négligées. » 

» Les articles suivants renferment les prescriptions 
relatives au matériel et au contrôle, et qui peuvent as
surer la péréquation absolue de l'impôt entre tous les 
assujettis. 

» C'est, eu effet, une chose étrange dans cette question 
des bières que la concurrence des fabricants s'exerce 
avec des éléments de fraude. 

» M. Delemer, président du svndidat des brasseurs du 
Nord, a fait, à ce propos, au Congrès de Lyon, une dé
claration qu'il faut retenir : « La brasserie parisienne, 
disait .M. Delemer, déclare fabriquer annuellement 82,000 
hectolitres alors qu'elle en produit en réalité plus de 
70,000. C'est-là une fraude-type. » 

TERRIBLE ACCIDENT 
S T J R L . A . L I O - I S T E 3 D T T 3 S T O » X > 

l'an», 21 décembre. — Ln grave accident s'est produit 
hier, a trois heures de l'après-midi, ?nr la ligue de Pou-
toise à Creil. 

Plusieurs plaques circulaires eu toute, de 1 m. .10 de 
diamètre, étaient tombées d'un tram de marchandises 
allant sur celte dernière station. I n second train se 
dirigeant sur Pontoise a heurté uue île ces plaques euire 
le pont d'KpIuches et la halte de Chaponval. 

La machine culbutée a roulé au fond du remblai, haut 
de sept mètres, entraînant à «a suite neuf wagons, qui 
ont été mis eu miettes. 

Le mécanicien, lecbaul leur et le cliei de train ont été 
assez grièvement blessés. Transportés dans la maison du 
sîarde-'.iurriére.ils > ont reça les s.eus du éoetsar Mazerv, 
accouru d'Anvers. 

Le chef de train et le mécanicien se plaignent de dou
leurs internes; le chauileur a U iainbre droite fracturée. 
Uu croit pouvoir les ramener anjonrd uni à t^reil, où ils 
habitent tous les trois. 

L H dogàts matériels sont très importants. Ainsi que 
nous le disons plus haut, les neuf wagons sont brises, là 
machine est endommagée et la voie est très abîmer, i ne 
nombreuse équipe d'ouvriers a travaillé toute la nuit. 
sous les ordres d'un ingénieur, â remettre la ligue sa Mal 
'•l à eu l e \ er les dchris. 

I.a circulation a été forcément interrompue durant ces 
travaux et tous les trains montants ou descendants ont 
ete dirigés sur Eruiont. pour, de là, gagner la ligue de 
VwmaMoi*. 

Malgré celte mesure, trois trams étaient encore eu dé
tresse à onze heures à la station d'Anvers. 

La circulation a été délinitivemect rétablie dans la 
matinée d'aujourd'hui. 

Si le train qui a roulé au fond du remblai eut été uu 
Irain de voyageurs, l'accident eut pris les proportions 
d'une véritable catastrophe. 

LA RÉVOLUTION AU BRÉSIL 
Londres, 21 décembre. — o n télégraphie de New-Vork 

au Staitdtii d ai ce malin : 
« Les Ltats-l nis s'opposeront à toute mesure interna

tionale qui pourrait f a \ o n s e r l a restauration monarchi
que an Brésil. 

» Ils reconnaîtront peut-être, avec les puissances euro
péennes, la qualité de belligérant de l'amiral de Jlello, 
uiais sous certaines réserves. » 

D'antre part, ou téléeraphie de Philadelphie au Times 
de ce matin. 

«Le cabinet de Washington est avise que lu cause de 
1 insurrection au Brésil gagne du terrain.» 

Le mémo jourual reçoit de Kio, via Montevideo, la dé
pêche suivante : 

« D'après les bruits qui courent ici, \ Anatdabun et la 
Hepubltra anraient engagé le combat avec les navires du 
gouvernement. Tiradentes et Bahio. 

» Ces deux derniers vaisseaux auraient été capturés 
par les insurgés. 

» L'AutiiUaban et la Hcpublicu bombarderont Sautos 
la semaine prochaine, pendant que le général Saraira 
attaquera San-Panlo. » 

V.ib-de-Janeiro. 21 décembre. — L'amiral de Gama a 
repoussé une attaque dirigée contre l i l e de Gobernadier 
et dans laquelle le général Telles a été blessé. 

Les insurgés ont eu 7 blessés dans cette affaire. 800 
fédéraux soupçonnés de sympathiser avec l'amiral Mello 
ont été emprisonnés à Pcruambnco. 

NOUVELLES DU JOUM 
l u e r é u n i o n s o c i a l i s t e à D i j o n 

Dijon. 21 décembre. — Ce soir a eu lieu au Cercle d'Eté 
une conférence soi disant contradictoire organisée par le 
parti ouvrier : 4000 personnes y assistaient. 

Dans sou discours, la citoyenne Paule Miuck a déclaré 
que les catholiques ont fondé le socialisme chrétien pour 
endiguer le mouvement ouviier. 

M. Dejeante, député de Paris, a dit que les lois votées 
récemment sont dignes de l'Empire et honteuses pour la 
Képnblique. 

quelques membres du cercle catholique ont essave mu 
lileaient de prendre la parole, les socialistes lès ont 
empêchés de répondre au précédent orateur. 

l u e g r è v e d e m i n e u r » .i < a n n a u x 
l ' i n i m l , 21 décembre. — Ce soir, les mineurs de Me-

Marne du poste de nuit ne sont pas rendes par suite d une 
minutiou de prix faite par le maître mineur. 

. \ o l r e m a r i n e — l u n o u v e l a r t i e l e 
il.- U . C l e m e n c e a u «faut» l a « J u s t i c e • 

Paris. 21 décembre. — liaiis l* Justice, M. Clemenceau 
passe ea revue les objections soulevées par différents 
journaux à rencontre des articles qu'il Si écrits sur notre 
marine. 

Il mainte ni ses assertions pessimistes et rolielul 
HIISI . 

• Apres 2o ans de He|iuMiijiie. tr. retrouver «ax prises 
avet b s niéine- routines, les isetnes errements, les inè-
BNM laulrs grossières qu'après in an- d'Empire ' 

t Est-ce que les pouvoirs publics ne rompreudriiut pas 
•rail est lésas* d'eu liuir t • 

I a li n île la «•••.«ion |..i eleniein.ih •«• 
f a n - . 21 ihvi mhp .— M. Di'Uiiuuil dans U LsWl fin,h. 
I I ! 

Mil de session a ijejà des ,,ir» Je lin de législa
ture, un sent qu'on ne sera |ws plus avance dans quatre 
ans qu'aujourd nui >i que rien de lu.n ne sortira de ee 
Iroiipeau de teigneux. 

I.i- i l iMcoi i r» î le II. t rÏK|»i 
e l l e » j o u r n a u x a l l e m a n d * 

H.rliii. 21 décembre. — Les journaux trouvent «Mal tu 
que le pSSSasa du di.-.'oiir- .le M. t.ris|.i colicemaul les 
rapports de l Italie ave: les puissances étrangère*, ils re
grettent que M Cr.si.i ait évité de parler de la Triple 
.tlttaaee. 

Selon la ti'tzrtle </•• i "».* la situation est desespert-e si 
M. Crispi M h o m e pas d'exiH-dients. Ce journal conseille 
à M. Cnspi de risquer i dissolution. 

L ' i n c i d e n t «le la, v a l l é e d i p l o m a t i q u e à I r u n 
Paris, I l décembre. — Une lettre d'Hendaye douue de 

plus amples détails sur l'incident de la valise diploma
tique a Iran, incident qui est l'objet d'une enquête en ce 
moment. 

Le courriel de cabinet du gouveruenieiit français M. 
Barra, venant de Paris, débarquait en gare d'Irun avec 
une valise de Jdépèelies et avec uu sac annexe dûment 
Dcelé et cacheté et portant non seulement l'adresse de 
l'ambassadeur de France à Madrid, mais encore le cachet 
du ministère des affaires étrangères. 

Suivant son habitude, le courrier de cabinet invita le 
vvrilicateur de la douane espagnole à visiter ses bagages 
personnels et a marquer la valise et le sac. 

A ce moment, don Pedro Garcia lit irruption daus la 
salle des bagages et donna l'ordre de plomber la valise 
et le sa,-. 

SI. liarra protesta en tenn i s énergiques contre celle at 
teinte à l'immunité diplomatique et lit sauteries plombs. 
Alors. Garcia appela quatre carabiniers et leur lit dépo
ser, daus uue salle de la douane, ia valise et le sac, 
ainsi placés sous scellés. 

Ce n'est que le lendemain que ia correspondance ofli-
cielle du gouvernement français fut expédiée à Madrid 
par le service de la poste et sous le contrôle du courrier 
de cabinet. 

l - c s F r a n ç a i s a u S i a m 
Bangkok, 21 décembre. — Les Français fonl de grands 

approvisionnements de combustibles à la pointe Saillit. 
Les fortiiicatious de Chantabouu sont maintenant 

achevées. 
I .e C o n g r è s d e s é t u d i a n t s s o c i a l i s t e s 

a G e n è v e 
Genève, 21 décembre. — l ne centaine de délétués 

assistaient aujourd'hui à la première séance du congrès 
des étudiants socialistes. 

Les étudiants socialistes français étaient représentés 
par des délégations de Paris, de Lyon, de Toulouse et de 
Lille. 

Les étudiants socialistes italiens, belges, suisses, aile 
inauds, russes, bulgares, roumains et arméniens étaient 
également représentés. 

L'n délégué parisien a proposé un ordre du jour disant 
que le devoir des étudiants socialistes était de s'allier 
dans leurs pays respectifs aux partis ouvriers. 

Après ne vif débat cette motion a été ajournée. 
- — L e s e x p l o i t * c . v n è g - e t i u u e » 

«lu d é p u t é s o c i a l i s t e C a l v i u l i o . 
Paris, 21 décembre. — M. Calvinhac, député socialiste 

de Toulouse, qui fait, on le sait, partie du bureau de la 
Chambre en qualité de secrétaire, avait été convié à ce 
titre en inénie temps que les antres membres du bureau 
à la chasse présidentielle offerte aujourd'hui par M. Car 
not dai.s les tirés de Itauibouillct. 

Los amis socialistes de M. Calvinhac s,- demandaient 
quelle réponse le député do Toulouse lerait â cette invi 
lation. Ils sont IIM-S maintenant. 

M. Calvinhac a pris ce malin le train spécial réservé 
aux invites de M. Carnol cl il a accompli, dit-on, d 
exploits cynégétiques des plus remarquables, loul comme 
un simple! bourgeois.. 

L a r é v o l u t i o n •<•> B r é s i l 
Ilio Grande, î l décembre. Les insurges >r sonl cm 

parés de Xamborg.i. Le N i a i de liage continue. 
U n d i s c o u r s de M. de M u n à Dijon 

M. le comle Alliert de Mua a prououcé, dimanche, i 
Dijon, dans le cirque de la rue Tivoli el devant uu audi
toire des plus nombreux, uu discours uui a obtenu le 
plus vif succès. 

L'illustre orateur s'est défendu une fois de plus d'être 
socialiste en quoi que ce soil, même de nom, ce qui 
n'empêchera assurément pas les gens de mauvaise foi de 
l'aflirmer encore. Il a réfuté ensuite les théories du col 
lectivisme: puis il a exposé eu regard la doctrine catho 
lique. 

Il a terminé en adjurant le cierge et la jeunesse d'allei 
an peuple. 

Ce discours maguilique a été à maintes reprises iuler 
rompu par d'uuauuues et eulhousiasles applaudisse 
monts. 

U n e conférence de H . l 'abbé N a n d e t à. A m i e n s 
Amiens, 21 décembre. — Il y a quelques jours, la 

Croix picarde annonçait que M. l'abbé Nandet, de Bor
deaux, se rendant à Calais, viendrait à Amiens pour y 
faire une conférence. I u socialiste d'Amiens, le citoyen 
Verecque, écrivit aussitôt à l'abbé Naudet pour lui offrir 
un débat contradictoire sur la charité chrétienne et sur 
la solution de la question sociale. 

M. Naudet accepta, et il fut convenu, de part et d'au 
tre, que seuls M.M. Verecque et Naudet parleraient. 

La conférence a eu lieu hier soir devant un auditoire 
d'un millier de personnes, parmi lesquelles une cinquan 
taine de prêtres. Les deux orateurs ont tour à tour pris 
la parole pour exposer leurs doctrines. 

Entre temps, l'abbé Naudet. qui a accepté qu'on l'an-
pelàl citoyen, a mis les ouvriers en garde contre les nie 
neurs. <. Si vous leur arrachez la blouse, vous trouve; 
la redingote du bourgeois. Avant d'être députés, ils ta 
pent sur la caisse du syndicat, et, quand ils sont élus. 
ils touchent chaque jour les 2ô francs qu'ils convoi 
taient. » 

L e c a m p d e M a l m é d y 
Paris. 21 décembre. — Plusieurs journaux avaient an 

nonce que, en réponse à l'établissement du camp aile 
mshd, a Malmédy. le ministère de la guerre songeait à 
établir un camp à Givel. Cette nouvel le est, de tous 
points, inexacte. 

L'affaire Cornél ius B e r z 
Paris, 21 décembre. — Devant la Ire chambre du tri 

buual civil viennent de commencer les débats du procès 
intenté par le liquidateur de la succession du barou d. 
Reinach contre M. et Mme Cornélius Herz. 

«m sait que le liquidateur demande la mutation de 
certaines acquisitions d'immeubles faites au prolit de 
Mme Cornélius Herz, ces acquisitions portant atteinte aux 
droits des créanciers de Cornélius Herz. 

M' Camille Bouchez développe les conclusions du li 
quidateur. 

A u Conseil d e s m i n i s t r e s 
l.r.S MESIRKS Ui.NTHF. Ll .s ANAli l JUSI Ks 

Le conseil s est occupe des questions se, rattachant aux 
mesures à prendre contre les anarchistes et de l'applica
tion stricte des lois récemment votées, notamment en ce 
qui concerne les associations de malfaiteurs .-( lesdetea 
leurs d explosifs. 

Dans les conditions ileteriiiiuees par la loi des inslriir 
lions vont élre envoyées aux fonctionnaires des dille 
reuts ministères de qui relevant les deux lois précitées. 

M. M a r i s o n i — C a n d i d a t u r e d é m e n t i e 
Paris, 21 décembre. — M. Marinoni. directeur do l'il'l 

Journal, fait démentir par les agences le luuit de s.i ras 
didalure législative à Nice. 

Une e x p l o s i o n à. P a r i s 
Paris. 21 décembre.— I n w a v e accident s'est produit 

.-e malin, à IUJI-.I lu romarsacur VAeUfmtmrri quai de 
la ll;i|H-e. eu face le n' •*, 

V u s six heures at demie, un des taise* de la eli.ui 
dure se laut rompu, la madone d a pvlil tapeur til ex 
ptoSli.!,. 

Le mécanicien el le chioilleiir uni été, Ion* les deux. 
l iai grièvement brûles sur diverses pu t e s du corps. 

Ils oui dil. après avoir reçu quel.pies s,uns. . l i e traus 
portes à l'Mawal Saial -Antoine, où il* • -f i L été admis 
d'urgeie e. 

Leur étal inspire de vives iaqaieludes. 
D é s e r t e u r s a l l e m a n d s 

Kaacy, 21 décembre.— Trois déserteurs allemands, un 
u li I.. u en narn son â l iaueioni i ri deux militaires du 
:toe de ligue, se sont rendus lundi s..ir a la brigade 
u° A m e n a ri et oui uté amenée, le lendemain, i Lune-
ville. 

I.un d.i i .x. un Alsacien, a depi accompli nue pério.1. 
militaire en Fraiee. mais et.mt allé en Alsace, I autorité 
militaire l'avait fait .irriter et incurporor ;m Joe de ligii, . 
Il a pu s'échapper .1 a contracta, .oi.si aaa ses deux 
camarades, un — val wwragemaitt dans la lésion étrau-

L a s a n t é dn rot de S i a m 
Paris, 21 décembre. — Nous avons annoncé l'état cri

tique de la ganté du roi de *iam et nous avons dit que le 
départ de la canonnière VAspic de Bangkok pour Saigon 
devait se rattacher à celle maladie. En effet. VAspic va 
chercher à Saigon notre ministre résident à Bangkok, M. 
Pavie.qui s'était rendu à Saigon afin de se concerter avec 
le gouvernement d'tndo chine au sujet de la mission 
qu'il doit accomplir dans le llaut-Mekong. 

Le départ de M. Pavie pour Luang Prabang u'aura lieu 
eu conséquence qu'à la fin de janvier prochain. 

L e s a r m e m e n t s I ta l i ens 
. lécembre. - Le Dailij Tel 

l in, parlant de la déclaration niiuis 
compare l'effectif des armées allemande el italienne : 

« Celle dernière, dit-il, compte 400,0011 homines de 
moins que la première. Si l'Italie doit effectuer des éco
nomies iinaiicièris, ses alliées devront la dégager des 
traités qu'elle a coulractés envers elles. Ensuite, l'Italie 
devra chercher à renouer l'amitié avec la [dus formidable 
de ses voisines. 

» La France d'aujourd'hui n'a rien à demander à l'Ita
lie, et n'attend rien d'elle, si ce n'est un arriéré de gra
titude, et la France serait bien aise de pouvoir compter 
dans certaines éventualités avec la neutralité de l'Ita
l ie ». 

Troubles e n A r m é n i e 
Constantinople, 21 décembre.— Voici quelques détails 

complémentaires sur les désordres qui se sont produits 
récemment à Yusgat, dans la province d'Angora (Armé
nie), et dont nous avons déjà parlé. 

Les Arméniens, exaspérés par les agissements du gou
verneur, tirent sonner les cloches de toutes l e ség l i s e se t 
cernèrent le palais en poussant des cris. 

Quelques Turcs s'étaient mêlés au mouvement. Les 
étneutiers, sommés de se disperser, blessèrent légère
ment le commaudaut militaire; inaisune répression éner
gique leur fut infligée. 

De nombreuses arrestations ont été opérées. De nou
veaux placards séditieux, attribués à un haut Cléina, ont 
été affichés dimanche dans la mosquée Suleyinane. 
L,es d é c l a r a t i o n s de M. Crlspl a u P a r l e m e n t i t a l i e n 

Itoinc. 21 décembre. —<m s'accorde à reconnaître que 
le minislèreCrispi a eu des débuts malheureux. 

L'Extrême -Gauche a accueilli la déclaration de M.Crispi 
que de nouveaux impôts étaient nécessaires, par de vé
ritables hurlements. 

— Le pays ne les paiera pas ! se sont écriés ensemble 
les membres île ce groupe. 

A quoi M. Cnspi, frappant violemment du poing sur 
le banc des ministres, a répondu : 

— Il les pi/iera. 
uu est i.Lauiinc aussi à rccouallre qu'il faul voir dans 

l'accueil fait au discours de M.lnibriani la note exacte de 
la situation. Il v a peu de mois, en effet, quand N. ln>-
bnaiii affirmait a la tribune, que la Triplice affamait 
l l l a l i c , ou qu'il parlait de sa prochaine faillite, la Cham
bre huilait. Hier, il à été religieusement écoule. 

C'est l a t i n sMiiplonie très remarqué et 1res nom
mante. 

Berlin. .:• décembre. - Dans les cercles ollictels,ou ne 
dissimule guerr la déceJrtMon que I o n a ressentie de 
l'accueil mauvais, qua<.i hoj l i l eque la Chambre italienne 
a fait à M. Cnspi. Sur la foi de l'ambassadeur d'Italie, on 
se ligtirait que M. Crispi elait réclamé par l'opinion pu
blique e lque la chambre le recevrait comme un sauveur: 
or. on constate que jamais ministère se présentant devant 
un Parlement n'a éie accueilli avec autant de méliauce. 
On croit que -M. Crispi sera obligé de jouer sa dernière 
carte : la dissolution. 

rtudustrie et des Colonies, « n réponse aux observations 
qui lui avaient été faites sur les difficultés qu'éprouvent 
les industriels de notre région pour exporter leurs pro-
Juits en Hussie, en raison des droits élevés qui frappent 
les tissus de laine a leur entrée dans ce pays. M. Je Mi 
iiistre prend bonne note, de ces observations. 

I.e /'résident, I. LAGACHE. 
a» 

S i t u a t i o n o i é i e n r o l o j j t u j u e . — Itoubaix , 
22 dijc. — Hauteur barométr ique 700 Température : 
A sept h e u r e s d u mat in li degré au-dessus de zéro 
A une h e u r e du soir li degrés au-dessus de zéro 
A c inq h e u r e s d u soir K d e g r é s au-dessus dezé»"o 

CHAMBRE DE COMMERCE M RODBAIX 
• saam eu 1er décembre 1893 

Presid.-nce de M. Jiair.x- LACACIIK 
Le procès verbal de la dernière séance est adopté sans 

observation. 

SI. le Président fait uu rapport verbal sur la question 
de l'augmentation des membres de la Chambre de' com
merce, question qui avait été renvoyée à l'examen du 
bureau dès le 8 février dernier. Après discussion et lec
ture d'nn rapport présente parla Société industrielle el 
commerciale sur celte même question, la Chambre esti
me que le aoaibre d. sej membres pourrait être porté de 
12 à l s et invite M. le Président à taire les démarches 
nécessaires pour obtenir cette augmentation de six mem
bres que justifie pleinement l'importance de la circons
cription représentée par la Chambre de commerce de 
Itouluix. 

Il est donné lecture du rapport île la commission char
gée d'examiner la suite à donner aux propositions de M. 
1". Haas, consul de France à llau-Kéou (Chine,», compre
nant : r La formation, par la Chambre de commerce de 
koabaix, d'une compagnie française de Chine; i la créa
tion de sept agences en Chine; 3" l'organisation de l'im
portation des laines du Thibet et autres matières pre
mières de Chine, condition essentielle du succès de l'en
treprise. 

« Sans doute, dit le rapport eu concluant, la Chambre 
de commerce regrettera une fois de plus, et plus vive
ment que jamais, de n'avoir pas de budget qui lui per
mette d'envoyer un ou plusieurs délégués sur les lieux 
pour y étudier les ressources que peut offrir le pays dont 
ou propose la conquête commerciale. Pour nous, dans 
l'impossibilité de vous édilier sur ce point, comme nous 
avons pu le faire sur les tissus à exporter, et d'ailleurs 
toutes considérations mûries, toutes chances et toutes 
incertitudes mises en parallèle, nous éprouvons un sin
cère regret de ne pouvoir partager sans réserve les 
convictions si patriotiques de l'émuicnt consul de llau 
Kéou; de ne jiouvoir répondre aux espérances qu'il a fou 
dees sur l'initiative de notre Chambre de commerce pour 
ia réalisation de son vaste programme; mais nos sympa 
Unes,si vives qu'elles fussent, devaient céder aux conseils 
de la prudence.» 

La Chambre adopte le texte et les conclusions de ce 
rapport et parla;.'!* les regrets exprimés par la commis-

La Chambre indique au .ecielaire le sens d'une lettre 
• adressera M. le .Ministre du Commerce, de l luduslr ie 
et des Colonies au suie! des difficultés que rencontre 
partoal l'application ne la loi du i novembre I8M sur le 
travail des entants, des iiiles mineure* el des femmes 
dans les établissements industriels. 

Le chemin de grande i-oinuiuiiication n- :>. qui relie 
Itoubaix àCouitrai .a Avefgbeul.à AndeMarde. a Bruxelles 
est 1res fréquent.' eu raison de I importance de nos rap
ports commerciaux avec ces viiles bétons. Or. le bureau 
de Douane établi sur celle roule, étant de deuxième classe 
n'est pas ouverl à l'entrée en France de toutes espèces 
de marchandises, et pour certains articles que le bureau 
ne pent adtiu-Ui'e. les voyageurs dot vent passer *otl par 
llalluiu, s.'it par Haisieux . d.' la une sérieuse perte de 
LuutlM ' l uu grand d> rangement. 

d t elal de choses étaiil de Ma lurc a porter an ara i" 
préjudice aux commerçants qui imitaient des w-nvhati 
di.-es i ii l . .m .- pari' clbiaiii de grande '*ijmmuith*aUoii 
n '.'. M. le Main- il.-"Aallrrlos demande l'iiitcr- : - i — 
!.. . ,i.,iid :-.. .;• i.-.- : i.- pour obtenir •!•: ''Administra 
Uoa des Douanes I' '• ation ,i ta pre ev re ,-!::«.- "ni bn 
reati de WaUrclut qui serait s iasl ouvert à l'nilr •• IIKII-II 
île toute espèce de marchand'*'' -.'lis excepti m. 

La Chambre ajoiiru n avis sar cette question pour 
laquelle mi complément d'instruction lui esi néccssaiie. 

La Chambre invite XL le Président à insister aupr.'-s ,!•• 
M. le Maire de Houbaix pour avoir sa décision s u r i ; : ! 
demande qui lui u été fade d'adinellie à la l'ciiuiou de la , 
.-ommissioii mixte dus Faux uue délégation des Chaiu 
lues de Coiumeive de Itoubaix et de Tourcoing chargée ' 
de plaider devant ce l le commission la causa des indus
tries qui soutirent du manque d'eau. 

Acte est donné à H. le Président «le la coiiimiiiiic.i 
tion d'une lettre de M. le .Ministre du Commerce, de 
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se , e t s 'assurèrent de la personne du « soi-disant dy
nami tant » , qui fut é c r o u e d a n s toutes l e s r è g l e s . 

•Etant donnée l'étroite surve i l lance dout l e s anar
chis tes s o n t l'objet, par ordre supér ieur , depu i s l'at
tentat do '? Chambre de s Députes , M. Chape, com
m i s s a i r e d e pol ice d u quatr ième arrond i s sement , 
chargé de l 'enquête sur cette affaire, fit une perqui
s i t ion au domic i le de Dejaegher . 

On a c o m p r i s à l 'avance q u e l e s recherches de l a 
pol ice n'aboutirent à a u c u n résultat , l ' individu à la 
m a r m i t e n'étant affilié d 'aucune laçon au g r o u p e 
des « c o m p a g n o n s », et se s projets cr imine l s n'ayant 
j a m a i s e x i s t é q u e d a n s s o n imaginat ion . 

Il e n a été j u g é f inalement a ins i , puisqu'on l'a 
r e m i s e n l iberté j e u d i , à d e u x h e u r e s de l 'après-midi . 

L e s d é c l a r a t i o n s d ' é t r a n g e r s . — Les é t r a n g e r s , 
traqués , parait-il, par la pol ice , s e présentant e n n o m 
bre cons idérable , pour l'emplir l es formal i tés p r e s 
cri tes par la loi d u 8 août 1S93, la Municipal i té v i ent 
d 'organiser de n o u v e a u , m a i s p o u r q u e l q u e s j o u r s 
s eu l ement , u n s e r v i c e spécial , dans la Sal le des Ad
judicat ions . Les b u r e a u x seront o u v e r t s de 9 h e u r e s 
du mat in â 8 h e u r e s du so ir . 

L e s p a t e n t e s d u q u a t r i è m e t r i m e s t r e d e 
l ' a n n é e 1 S 9 S . — U n a v i s de la Mairie in forme les 
in téres sé s que la matr i ce de s patentes supp lémen
taires re la t ives a u quatr ième tr imestre de 18'j'à, pour 
l e s percept ions E s t e t Ouest , e s t d é p o s é e à la Mair ie 
et que , pendant d i x jours, à part ir d aujourd'hui , l e s 
in téres sé s p e u v e n t e n prendre c o n n a i s s a n c e et fa ire , 
s'il y a l i eu , l eurs observat ions . 

L e s s o c i é t é s q u i n a i s s e n t . — Par arrête préfec
toral e n date d u l s décembre , la soc ié té part icul ière , 
dite : - Les Ber la fanls - , dont le s i è g e est chez M. 
Charles Dejaegher, r i e Archi inède , n° 5ii, a M i au
torisée à s e const i tuer l éga lement . 

L a « S y m p h o n i a n e x é c u t e r a , d imanche 31 dé
c e m b r e , à 11 heures 1|2, à Notre-Dame, sa m e s s e de 
Ste-Cecile. s o u s la direction de son chef, M. H.Poers , 
mai Ire do chapel le; c l ic interprétera : 

i u Marche-Sêgoric, de Geng; 2° S y m p h o n i e e n 
uii bémol, d ' i iaydn; U" Marche d u fionyc if'itnc nuit 
(fêté, de Mendolssoln . 

A l 'Elévation. M. Alb. Dcsprclz , prés ident , jouera 
1M Cavat iae de KatT, pour v io lon . 

B o u c h é e *te P i i n e t R e f u g e d * H a i t . -
des greniers. - On nou • c o m m u n i q u e la note sui 
vante : 

« L'exemple de M. I). V . vient d être suivi par un 
honorable commerçant de la rue de l'Hospice, M. X...; 
ce dernier vient en effet do faire don de son grenier à la 
Iloucl.ée de Pain, el le comité en a tiré profit. 

« Ce à quoi, par exemple, ne s'attendait pas le Comité, 
c'est de recevoir une lettre de remerciemeut du donateur 
pour l'avoir débarrassé d'objets inutiles. 

» Puisse cet exemple être suivi, pour le bien des mal
heureux et ia satisfaction de la conscience du grand 
nombre de jiersonnes qui désirent en faire autant. 

» Hier, mercredi, il a été délivré 998 portions aux en
fants et 464 aux grandes personnes, soit, 1,402 portions 
pour la journée. » 

U n e é p i d é m i e d e r o u g e o l e d a n s u n e é c o l e m a 
t e r n e l l e . — Quarante cinq enfants atteints. — En 
m o i n s de que lques j o u r s , e n v i r o n quarante-cinq en
fants , qui fréquentent l'Ecole materne l l e de la r u e 
Saint-Vincent-de-Paul , v i e n n e n t d'être a t te ints de la 
rougeo le . 

Cette subi te i n v a s i o n , qu i présente tous l e s carac
tères d'une véri table ép idémie , a fait l'objet d'un rap
port spécial de la directr ice de l 'é tabl issement à 
l 'Adminis trat ion munic ipa le , et la dés infect ion des 
sa l les a été prescr i te auss i tôt . 

P l a c a r d s a n a r c h i s t e s . — Nous a v o n s s i g n a l é , 
h ier , d e u x placards anarchis tes t rouvés dans la boite 
du Journal de Roubaiu-, dans la nui t de mercred i à 
j eud i . P e n d a n t ce t te m ê m e nuit , de n o m b r e u x e x e m 
plaires , abso lument s emblab le s , ont été affichés dans 
différents quai-tiers de la vi l le . D è s le point d u j o u r , 
i l s é ta ient tous arrachés par la p o l i o . 

U n f a u x a n a r c h i s t e — L e s e x p l o i t s d 'un o u 
v r i e r m é c a n i c i e n i v r e . — U n c o n t r e m a î t r e 
m e n a c é . — Le bruit ava i l enroulé, depui s d e u x jours , 
d'une tentat ive de m e u r t r e cominiso oar un o u v r i e r 
anarchis te sur son c o n t r e m a i t r e , dans un établ i s se 
m e n t de construct ions m é c a n i q u e s d e s p lus important s 
de Houbaix . 

Rédui te à s e s vér i tables proport ions , l'affaire, dé
m e s u r é m e n t g r o s s i e d'abord, appart ient ni plus ni 
m o i n s à la ca tégor i e d e c e qu'on e s t c o n v e n u d'appe
ler l e s - i v r e s s e s s imple s ». E l l e aura sa so lut ion 
c o m m e telle a u tr ibunal de s i m p l e pol 'ce , con fondue 
a v e c toutes ce l l e s qui f igurent à chaque aud ience . 

Dans la m a t i n é e de .mardi, un m é c a n i c i e n de ia 
m a i s o n Ryo-Catteau, r u e Pel lart , le n o m m é Dejae
g h e r , qui habite a v e c sa l e m m e et s e s enfants le ha
m e a u du Crét inier , à W a t t r e i o e , s e présenta i t à l'éta
b l i s sement dans un état d ' intempérance mani fe s t e . 
C'est, parait-il , un anc ien a o n t v e , qui a rapporté de 
son séjour en Afrique un c e r v e a u un peu exa l t é , et 
lorsqu 1 a fait que lque e x c è s do l io isson, -on jiout 
s 'attendre de sa part à toutes sortes d 'extravagances . 

l 'une, eii ârr iran l à l'atelier. Dejaejdlef (**itrflença 
adébiter lou lc s les r e n g a i n e s contre les. bourgeois 
e n généra l , et les patrons en r«rtkntll<!r, qui coureut 
tes r é u n i o n s puMiques . y compr i s ceilee cou tre l es 
d irecteurs et surve i l lants , fuis , u chercha itoise à ^cs 
camarades , dont l 'assiduilé au travail l'IrritaiI, cl 
luul ce la dura p l u s t l e d e u x heure - . 

Au mi l ieu do toutes MM tirades réi'oii i l ioiuiaiir.s 
il était beaucoup quest ion ilci ilynaniilis, cl. Dcjaçgbe* 
répétait à sat ié té qu'il avait obes lui u u e i u a r n i i t a 
a v e c taquet!" il Ferait Minier toute la • boite ». 

Connue il parlait pour lui --ni\. c l q u e pei aouuç 
ne lui r.qi'ii'! ut. rt'rateur . -en pi il a un contre-
i i i .utie. non pi je si.-u propre, m a i s • olui d 'une sa l le 
vc i s ine . qu'il v.si iut pouiWUVie une b a n c de 1er à 
la main , en proférant contre lut dos monaoes d ' h o m m e 
:viv. 

A e e m o m e n t m ê m e survint l'un des cbefs de la 
maison , M. Ryo , qui n'eut pas de niai :i Us désarmer , 
et lui int ima l'ordre de se met tre è l'établi, o u de 
prendre ie c h e m i n de la piii'le. 

Dejaegher protesta d e tout son respect pour son 
patron, eu dtsaajl qu'il ne lui en voulait pas à lui 
personne l l ement , mais bien auxi-onlre- i i ia i trcs , •• des 
o u v r i e r s qui veulent conmiamler les autres , et ne sont 
pas ( d u s q u ' e u x , etc . . etc. •• 

Cel le s c è n e par trop bruyante menaçant de s'éter
niser , M. Ryo se décida à l'aire i l u a i l w l i l la pol ice , 
pour rétablir l'ordre dans l'atelier. P l u s i e u r s a g e n t s , 
.ie ^arde au posteoeuti-al , arr ivèrent au pas de cour-

L ' e x p o s i t i o n d ' o b j e t s d ' a r t de la r u e Jeanne 
d'Are. f 6 , (contour des Halles) , ne durera plus que 
que lques j o u r s . 

Les prrsnnnns e n quête d 'ornementat ion do lion 
goût « prix réduit f eront b ien de s e hâter . 

Toutes l e s marchand i se s sont v e n d u e s au p r i x de 
f a c t u r e . 7 7 1 9 T 

U n g a m i n qnl promet . — Dans la soirée de mercredi, 
vers huit heures, uu gamin d'une dizaine d'années enle 
vait prestement un livre à l'étalage de M. Vossaert, 
libraire, à l'angle des rues de la Gare et de I Hospice, et 
s'esquivait avant que la personne chargée de la vente 
eût le tenios de le lui arracher des mains. 

Le chef de la maison, informé aussitôt de I incident, 
suivit le petit voleur à la pi3te, jusqu'à la rue :>aint-
Ueorges, oii il le signala à un agent. 

Lu peu plus tard le jeuue garçon, qui avait lile d abord 
à perte de vue, venait se taire pincer dans la rue du Bois 
au moment ou il offrait à une passante l'objet de son 
larcin, au prix de trente centimes - le livre valait bien 
quatre à cinq lois autant. 

Le héros de celte aventure, dont les parents demeurent 
rue des Loujiues-Haies, lut conduit devaut M. Pradier, 
commissaire du premier arrondissement, a qui il avoua 
avoir déjà subi doux condamnations en police correction 
nelle, l'une i>our vol. l'autre pour fraude. Votai un ga
min qui promet. 

E x p l o i t d 'un c a b a r e t i e r . — Mercredi, vers midi cl 
demi, un cbaibounier de la rue ltossiui. Henri l lujss -
chatrt. était attable à l'estaminet de M. Ferdinand Pan-
seele, au quai de Calais. 

Pour un motif des plus futiles, une discussion surgit 
outre le client cl le chef de l'établissement. L'irascible 
cabaretier ne trouva rien de mieux, pour faire taire son 
contradicteur, que de. l'expulser brutalciueul. 

Celut-ci alla conter son cas à un sergent de vil le, de 
planton non loin de là, cl l'ailaire aura sa solution au 
tribunal de simple police. 

& t,400 fr. environ et celle des e/fett se montant a 1.Ï00 
francs chaque année, n'ont pas élé adjugées. 

Les divers patentés de la commune s'étaient entendus 
entre eux pour ne pas accepter la mise à prix établie 
par l'administration charitable. 

L'adjudication de ces deux fournitures fera l'objet 
d'une nouvelle adjudication à la Mairie de Fiers. Elle est 
fixée au 27 décembre à 3 h. du soir. 

N é c r o l o g i e . - On a n n o n c e la mort , d a n s sa 
trente-et-uniènie a n n é e , de dame Jeanne Devaere , 
é p o u s e de M. E m i l e Boi t t iaux , d e m e u r a n t r u e P e l 
lart, 15o. Ses funérai l les auront l ieu le mardi 2o c o u 
rant , à 10 h e u r e s if-* e n l 'égl i se d u Sacré-Coeur. 

COMMl'XICATlO.-vS 
B E U R R E P U R . D É L I C I E U X , à 3 f r . 6 0 . — 

Maison centra le de la laiterie d'Oostcamp, à R o u b a i x , 
rue du Bois , * i* (treize). N e p a s c o n f o n d r e ! 
ii„ -/ r u e Pierre-de-Roubaix , 1"0, à Roubaix; 
ucpois : r u c t ] e i i io to l -de-Vi i l e , 4. à T o u r c o i n g . 

N. — E x i g e z sur les mot te s de beurre la m a r q u e 
de la laiterie d'Oostcamp. 76573 

C A R T E S D E V I S I T E S A E A M I N U T E . 
— L'imprimei'ie du Journal de Roubaix offre, à un 
prix except ionnel , a u x lecteurs du journa l , u n e boi te 
contenant cent cartes de v is i tes et 100 e n v e l o p p e s . 
( Voir 4'page). 

P o u r faciliter les c o m m a n d e s , les porteurs d u j o u r -
nal distr ibueront a u x lec teurs d e s l ions i m p r i m é s s u r 
lesquels il suffira d'indiquer le g e n r e et l e n o m b r e d e 
car tes que l'on dés i re . 

R e m i s e n l i b e r t é . — Nous apprenons que Isidore 
Morlelé, qui avait été arrête comme inculpé d'une ten
tative d'incendie, rue du Tilleul, vient d'être remis en 
liberté, par suite d'une ordonnance, de non-lieu. 

Tr ibuna l de s i m p l e po l i ce . — Audiewe du jeudi 21 
décembre. - La séauce s'ouvre à deux heures, sous la 
présideuce do M. Petit, juge de paix, assisté de M. Char
les Duthy. greflier. M. Chape, commissaire de police du 
quatrième arrondissement, occupe le siège du ministère 
public. _ . 

Le rôle est surchargé de plus de cent aQaircs. dont 
quelques-unes reviennent des précédentes audiences. 
Malgré ce nombre cilravant de causes à appeler, les de-
bals sont menés si rondement par M. le président, que 
la clôture est prononcée a quatre heures dix au plus. 

Le groupement des diverses contraventions, toujours 
les mêmes, en catégories spéciales, abrège, nous devons 
le dire, considérablement la besogne, et cela se borne, 
en résumé, à une espèce de délité à la barre, qui n'est 
interrompu que par le prononcé laconique de la sen
tence. 

Deux affaires seulement à relever. 
Cris anarchistes a Crois. — .M. Seguin, commissaire dé 

pol iceàCroix , revenait un soir, en compagnie du garde 
Spriet. d'une réunion socialiste, tenue à 1 estaminet de la 
« Fanfare. » lorsqu'il entendit, en pieii ieurande-hue. des 
cris anarchistes, parmi lesquels celui de : « Vive Hava-
chol ! » poussés à tue -tête par uu individu. Le garde 
champêtre arrêta le perturbateur, qui se trouvait com
plètement ivre, et lui lit passer la nuit au violou. 

Devant le tribunal, lecontteveiiant, un journalier sans 
antécédents judiciaires, du nom de NVack. déclare tout 
penaud qu'il ne se souvient plus de rien, et met sur le 
compte de l'ivresse la manifestation qui lui est repro
chée. . 

H est condamné à uu franc d amende du premier chef 
de la contravention, et uue peine de trois francs iui est 
infligée, à titre de leçon, pour lui apprendre qu'il ne 
faul l'as louer avec les démonstrations anarchisies. 
quelles qu'elles soient. 

f'îi incident d-audience. — La seconde affaire, qui est 
plutôt en réalité un incident d'audience, concerne égale
ment un habitant de Croix, Désire Decleicq, marchand 
de poissons. . 

Comme il frappait par trop bruyamment, uu certain 
soir, à la porte de sa maison, une commerçante de ses 
voisiues sortit de chez elle, pour connaître le motif de 
ce tapage. Mal lui en prit, car elle fut accueillie par les 
plus grossières invectives, et c e fait amène Declercq en 
simple police. 

Le marchand de poissons se présente eu état d ivresse 
manifeste, el sou altitude est des plus Inconvenantes. Il 
interpelle la plaignante daus dos termes qui lui attirent 
uue verte admonestation du tribnnat et répond au prési
dent lui-même d'une façon par trop familière. 

A bout de patience, M. le Ju?e de Paix, requiert deux 
agents pour emmener au violon l'auteur de ce scandale, 
non toutefois sans l'avoir condamné à e a s s francs, 
maximum de l'amende, pour les faits visés par la cita-
lion. . 

E x p u l s i o n «IM « « • « • r ë t w i i - e d o l a « H : » i -
I , I > I I « l u l > e i i | t i « ' . M L a n n i i v . — Le secréta ire 
fa b* Maison au Feu/de. u Lannoy , Albert Joseph 
Jacques , n é à Wons (Ûelgique), v i e n t d'être p.\j)Ulsé 
du territoire français , par les g e n d a r m e s de cette 
v i l le , on ver tu d'un arrêté ministér ie l . 

L'arrêté a é té té légraphié par M. le Préfet du Nord 
au brigadier j e gendarmer ie d e Lannoy , M. Laporte, 
mercredi aprés-mnli . 

Le tolojrramine est arr ivé a ia gapiteriaierK' a sept 
heures cl d e m i e du soir . M. Laparte a e n v o y é auss i -
loi deux yemlarmos clnv. M. Plnquel , hôtel ier, Uraiï : 

• le fta'oc, ofi doinrur.iil .laoqurs', ...n( donné cou-
uaissu inv , a celui-ci , de l'arrête minis tér ie l . 

Jacques devai t quit ter immédiatement l e lo iTi lo i -
n». Il e s t m o n t é »sac l iamui« ,acco fnpag i>é do l'un des 
gaortarmen, a pris sa valise, et a é té condui t , à pied, 
jusqu'à la- lrout iére , au hameau de Lafcstiitfftte, à 
S é c n i n , où il s pas sé l a j o u r n é o d e j eud i . 

Ou l'féic'.id . lue Jacques aurait personne l l ement 
a v a n c é une s o m m e J e t .000 francs a !a Maison du 
l'CUpu. 

Cette expuls ion est l'objet des commenta i re s t'.e 
tous g e n r e s de» habitants J e L a n n o y ; ou ignore le 
motif exac t J e la m e s u r e prina par le gouverne-
m e n i . 

F i e r s U i l e . - l;...-a Im- d adjt, linii.iu.i*. - Ladjudi 
L-atinn des fournitutes diverses nécessaires ans indi
gents de la commune secourus pendant les années i-i'.ii-
l-'.c. isiiiil: a lionne les ré-uitaN suivants : 

Ckurt'on. Dépense a n a m l i e I.oui ir.: adjndicsttires, 
IUI. Cocuel«u\ (rares, de t iers , au prix de 18 lr. T-i l es 
nette kilo 

I V o a s o f f r i i n s à n o s lecteurs un l ivre de c u i s i n e 
pratique et simple dont les expl icat ions c o n c i s e s 
donnent en peu de t emps une conna i s sance parfaite 
de l'art cul inaire . Les m e n u s pour chaque j o u r de 
l'anni-e sont e n rapport a v e c l e s product ions de la 
sa ison et permettent a u x m é n a g è r e s de varier i e u -
plat sans a u g m e n t e r leur budget . — P r i x e x c e p t i o n 
nel : t francs 7073 

S o u f f r a n c e s i n t o l é r a b l e s ! - Giléne-Goupe, c o m 
m u n e de Videlles ( S e i n e e t Oise), le 19 d é c e m b r e 1892 . 
Je soutirais d'un lumbago , a v e c douleurs r h n m a t i s -
niales dans la ïambe ajMBBse. Les souffrances é ta ient 
intolérables et r ien ne nie soulagea i t .Je l is v e n i r a l o r s 
uni laco i i de Raume Victor, et après son emplo i , l es 
douleurs disjiarureiit complè tement . J'ai e m p l o y é e n 
m ê m e temps les P i l u l e s S u i s s e s dont l'effet c o m b i n é 
a v e c le Baume Victor e s t souvera in contre ces affec
t ions. Je v o u s autorise à publier m a lettre . 
8ô2ood (siig. lég.J A R T H U R G I R A R D . 

INCENDIE DD CHATEAU DE M. LÉON MOTTE 
A . L A N N O Y 

I u v io lent incend ie a p r e s q u e e n t i è r e m e n t d é 
t r u i t , j e u d i s o i r , à L a n n o y , l e c h â t e a u d e M . L é o n 
M o i t e , le g r a n d industr ie l r o u b a i s i e n . 

L e feu a é t é c o m m u n i q u é par l a c h s m i n é e d u 
j a r d i n d 'h iver , qu i se cont'o d a v e c ce l le de l a 
m a i s o n d 'hab i ta t ion ; i l a pr i s n a i s s a n c e , v e r s n e u f 
h e u r e s , d a n s le irrenier, e t a é t é a p e r ç u p a r le j a r 
d i n i e r , qu i , à ce t t e s a i s o n , hab i ta i t seul a v e c s a 
f a m i l l e , uue d é p e n d a n c e d u c h â l e a u . 

L e j a r d i n i e r a d o n n é l ' a l a r m e , e t les s e c o u r s 
n'ont pas t a r d é à a r r i v e r . Les vo i s ins , e t e n t r e a u 
tres ViM. M u l l e e t Def frennes , o n t s a u v é les o b j e t s 
de va l eur , p a r m i lesquels b e a u c o u p de c h o s e s a r 
t i s t iques , e t los o n t m i s en sûre té chez e u x . 

L e s p o m p e s à bras do la v i l le e t la p o m p e à v a 
peur de l ' é tab l i s s ement de M M . B o u t t e m y o n t 
f o n c t i o n n e a u s s i t ô t , "-niée à l ' a b o n d a n c e d e a u d u 
fossé qui e n t o u r e le e b à t t a u . M a i s le l e u s 'é ta i t 
r a p i d e m e n t p r o p a g é ; d é j à t o u t e la t o i t u r e é t a i t e n 
f l a m m e s , et ce l ies-c i g a g n a i e n t le p r e m i e r é t a g e . 

L o r s q u ' o n p a r v i n t à se rendre m a î t r e d u f eu , i l 
ne res ta i t d e b o u t que le rez -de -chaussée , e t e n c o r e 
une p a r t i e de s p la fonds é t a i t d é f o n c é e . 

La [dus g r a n d e part i e de s m e u b l e s a é t é d é 
t r u i t e . 

Les d é g â t s s 'é lèvent à une c e n t a i n e de m i l l e 
f r a n c s ; i l s s o n t c o u v e r t s p a r des a s s u r a n c e s d e 
l t ) 8 , ô C 0 francs p o u r l e b â t i m e n t e t de 5 ' \ 0 ( . 0 fr. 
p o u r le m o b i l i e r . 

^trJk.it 'i; x« i-: i . o .«•» 
B a n q u e t de S a i n t e Cécile. — C'était hier que la cho

rale Saïut-Josepn donnait son banquet de Sainte-Cécile. 
Tous les sociétaires, au nombre de "X, étaient présents. 
M. le doyen Lejeuue présidait, ayant à sa droite M. L'e-
laoustre-Leuridau, à sa gauche M. l'abbe Lej;raud, ancien 
vicaire de la paroisse. Au dessert, M. L. Hespel a pris la 
parole: il a remercié M. le doyen d'avoir bien voulu ac
cepter la présidence d'honneur de ce banquet. Il a 
adressé à M. Uelaoustre-Leuridau, et à M. Ueluatte-Bet-
tremieux, quelques paroles de vive reconnaissance pour 
le dévouement dont ils fout preuve pour la société: il a 
fait l'élosc du directeur. M. Paui Delnalte. pour la belle 
messe eu musique qu'il a composée pour la société. 
Après avoir complimenté la commission, il s'est écrié ." 
• Avec de tels braves. Messieurs, je ne crois pas le jiéril 
possible '• " 

Alirês une remarquable allocution de N. le doyen, di
vers toastsout été portes, ensuite , un concert, très bien 
organisé. Bégayé tous les convives. Ont été entendus ; 
H. Vaudervelden, violoniste. M. Paul llinck. M. Huin, 
NM. Desiimttier frères. I ee scène comique interprété par 
des membres de la chorale a clôturé celte belle soirée. 

L a p h i l h a r m o n i q u e , l e s i E n f a n t s de l a L y r e ». 
— Samedi prochain î:i courant à s heures du îo iraura 
iicu ad lo.-al des £ * / e a t 3 ir ta Lyre, chez M Uelniotle-
JJeuseart, uue soirée intime, suivie d'an dinar offert aux 
musiciens et à leurs d îmes . Vv-int lu repas des prix 
offerts par la commission administrative serom jou^s par 
les dames des membres exécutants. 

Après le repas aura lieu an joli concert comique or
ganise par M. Jul-'S ihirv comique bjUlf'e. 

d t - p u i s » H te. l e c e n t 
Î:IH.4;I t'.iKAcf HGTJ RKEOI;X. — A VIS <Ji; \ l l ' l r uaiis i 

Journal d ttculais (Grande édition) dans le l'etitJour» 
aaa de r.oubaix. 

L a f ê t e d e b i e n f a i s a n c e a u p r o l i t d u • S e c r é t a 
r i a t d u P e u p l e ••. Les j e u n e s jjens qui ava ien t 
pris la g é n é r e u s e initiative d'organiser cet te fête ont 
d û ê tre satisfaits de 1 e m p r e s s e m e n t qui a été mi s 

h 

ir 

Orritt-iu- — vdjodicalaire \l Chaihi l'rancois, de ', répondre à leur appel. La salle de la m e du Sent ier 
Fiers, au prix de e r r JS l'an. s e trouvait jeudi soir ent ièrement occupée par u n e 

La 'fourniture du paiu dont la dépende annuelle s'élève soc ié té chois ie . 

F E U I L L E T O N M Xi D E C E M B R E . — -1 

MADEMOISELLE 

SEIGLIÈRE 
r m i ' J u l e s B A N D E A U 

i i I A l ' i i i t K n 

L a m i n e •> leurs e s p é r a n c e s i i iod ina s i n g u l i è r e 
m e n t ir-s e s p i i t s , e t l e s a m e n a f o r c é m e n t a uue 
appréc ia t ion plus .juste et plus s ensée des e v é n e -
m e n t s a c c o m p l i s , l i es e u e ces c u m i n s qu i a v a i e n t 
j o u é oiour.ii i iK ut a . '" \ i l eurent c o m p r i s q u e le 
ieu é ta i t s é r i e u x , a t (jur- l ex i l les prenai t a u m o l , 
p lus ieurs d e m i e e u x s o n g è r e n t s é r i e u s e m e n t à 
r e n t r e r en F r a n c e : l es uns- p o u r s e m ê l e r a u x 
m e n é e s du parti r o y a l i s t e , qui c o m m e n ç a i t à 
s'affiler d a n s les s e c l i D . s de P a n s ; le* a u t r e s p o u r 
ajsjsrMr 'le recueii lu- , s'il était e n c o r e t e m p s , 
q u e l q u e s débr is de leur f o r t u n e . l , e baron d e 
Vatibe.-i lu t M n j i n b r e de ces i l • nier», d a m a i s , a 
vrai d i re , il ne l ' é t a i t mordre trè* c h a l e u r e u x à 
r e n d r a i t d> l ' ea t i f r a t i o n ; M n-mme l'y a v a i t e n 
trai , n'- m ikriv l u i : il ava i t ffanM la c o n v i c t i o n 
^u il mira i t pu, a v e c un p.-u d'adreaaa), a a s s a r r e r 

I - unir |u is de la Sen / l i èrc , 
soit icrini-,1', soit e i i t . ' te inent . nv'.int déc laré . |u'i) 

rer i l en r'rajsee nu'av e ses naa i ln • 
M. •!•• Vauber t parlstseti l» se néservant 

rfc r e v e n i r prus de *« fomrae ut de t u a l i i» , o u de 
'.-s . ip| .e!ei j.i-i s de lui . s.-j.ei ].• réaadtal de ses 

n i ' i . h . . • t l • • i , 

AI. de V a u b e r t t r o u v a KM cl iù ienu n i u i l e . ses 
e i en i s o n a l i a l r a s , sa* t'...-.sés eaasaéna, sas nesnaaNM 
l u i s e s , ses terres morce l ée s se* propriété» v e n d u e s . 
C'é ta i t un espr i t assez posit i f , r e v e n u ttet idée s 
clievaleies-. |ues-. dont il ne se | ini- , l . .o i iaa po int 
d ' a v o i r é t é ilui.c M Ins tant . I . ' .n t ie s o W un faux 
n o m , il o b t i n t a la l o n g u e sa rad ia t ion de la lista 
d es émi.eTé*, t l raprit sou i . in-: a u s s i l i t que les 
i iau ies saMMs .1 - la soc ié té e o m i a e o e a r e n t à se re
c o n s t i t u e r . Il ne l'ajjiasail piu.s 'pie de reprendre 
la baronne , , , | vers c e but qu'i l UMtroa t o u t e s 

: ses facu l tés 
Il n'est r ien .jue l 'adverr i té puni d é v e l o p p e r 

dans l e c o u r d e l ' h o m m e les in i t iant « i u d u s U i o u x 
d o n t i e n s e m b l e c o m p o s e ce m a u v a i s sjéaia na 'on 

, appe l l e le g é n i e des at l 'airts . II e s t vra i d 'a jouter 
q u e le m o m e n t é t a i t b ien c h o i s i . E p o q u e d e r u i n e 

' et de fonda.ion. si les vieilles fortunes rrooll ient 
c o m m e des eanMeaui de carte» , le* • Hrutans 
n o u v e l l e s poussa ient c n i r i i e des cha iBpigao ï ia le 
l e n d e m a i n d 'une pluie d 'oraav I! * a v a i t p lace 
pour t o u t e s las a m b i t i o n s : les parvenus' e n e o i n -
bra ien t le so l ; les par t i cu l i e r s • snrit l l i l l l i — t 
d'un j o u r à l a u t r e au j e u ém naéesntations 
h a s a r t l e a s c s , e t . a u m i l i e u de la prospé i t é in-1 
d i v i d u e l l e , il n'y a v a i t , à p r o p r e m e n t par ler , q u e 
l 'Ktat qu i H t r o u v â t d a n s Jo d é n û m e n t . AI. d e I 
V a u b e r t se j e t a d a n s les a f fa ires a v e c l ' a u d a c e ' 
a v e n ' t i r e u s e des z e n s qui n'ont p l o j rien à perdre ; 
s a n s SP la i s ser d é c o u r a g e r par l.i d i l l i c i i l té i.'e ' 
l'onlrr-prisp. il se p r o p o s i vn i i ia in iueui de rceon- \ 
i iadrir ci île réeJi i ier l l i è r i l a ^ c ipn'il araH reçu 
de . . . s p i l e s , ei qu'il ava i t à c œ u r d e t r a u s i n s l l i u 
à son dut. T o u t e f o i s , des m i n é e s s , eou len-n l nv . in t 
'I ue n- sucées eourunaâ l s e s eii'u, U , e t o s n e l u t 
UUèsuqu'ea i s l o ipa'il put r a e h e t e r c e | li r w t a i t 
de -on i i i i i i ioi i . en y .i-uviu'ut q u e l q u e s terras e n -
vi io i ) i ia i , i e s . Il eu é t a i t là de .-i tàc i ie , qu'i l 

n -i' i a bonn liir, n'i m I la ta>/i t 1 

s u r p i i t , c o m m e il v e n a i t d 'écr ire pour rappe ler 
pré» d é l a i sn fesjaiw e t son n i s . qu' i l n ' a v a i t p.:-
r e v u s d e p u i s près c e q u i n z e an.-. 

l ' -nd . i ' i t ce t e m p s , q u e s 'é ia i t - i l p a s s é . U n s 
I l' . ' \ i l '. Le m a r q u i s a v a i t v ie i l l i : m a d a m e de 

V a u b e r t n'et.t t p lus j e u n e ; -ou fils R a o u l a v a i t 
', d i x - h u i t a n s ; il yen a v a i t d ix q u e m a d a m e de 
!.. Seiffiiére était morte en donnant le jour à une 

l fille qui s 'appela i t H é l è n e e t p r o m e t t a i t d'être 
j bel le c o n n u e l 'ava i t é té sa i n e i e . La le t tre i .e 

M . J e V a u b e r t d é c i d a la b a r o n n e è p a r t i r sur !«'-
akasap . UaaéaavisatstMi tut d o u l o u r e u s e . Mal j / iv la 
d i d é r e t t e e d e leurs a i e s . l e s d e u x cn iu i i i s .s'min.-neiit 
t e n d r e m e n t . M a d a m e de V a t r b e r t a t l a m a r q u i s de 
la S c i g i i é r e é t a i e a l l iés par l 'habitu le et p a r l e 
m a l h e u r . C'é ta ient de v i e u x aaaés. 

La b a r o n n e insista p n u r e m i n e n e r l e m a r q u i s et sa 
fille, l eur o l f ' ran ide rea ireoauia juara Vaabe ir t la . i * 
o i :1s a v a i e n t m e n é e s u r la terre eliaiif_>'ore. e t 
lajisfasd paeeer f eap ir u un ir un j o u r H é l è n e et 
Hiioi i l . L e m a r q u i s ne d i s s i m u l a p a s q u ' u n e 
pare i l l e un ion c o m b l e r a i t s e s r c c u x j M p l u s c u e r s ; 
p lus a u n e fo is il e n a a i t l i i i - m é m e c a r e s s é s e c r e i c -
inent le l è v e . Il prit a c t e de la propos i t ion do la 
b a r o n n e , e t de s cet i n s t a n t l es d e u x e n f a n t s se i 
t r o u v e , e i u f iancés l'un u l 'autre . Q u a n t -i l'offre do , 
r e t o u r n e r en Krance , e t d 'a l ler s ' é tabl ir à V a u b e r t . 
M. de la S°if.rlièro. quo iqu ' i l lui c o u l â t de so i 
râpa rer île ses n e w p a j j n n n i d ' ia fonunt : , lit e d.n-v i ; 
assez e l a i r e u i e n l qu' i l la reffardail cmninu inac
ceptab le . S e s idées , en viiiirt a n s , u a v a i e n t pas 
l'ait un pus. Il ne pardonnai t pas â M. de Vai l le i l 
• l 'avo ir c o m p r o m i s son n..in i laus l •• I-..H m i u i -s 
des a r m é e s , et n'était pus h o m m e à partaffer les 
bene . iees d'une fortune rache tée s. ee p i . x . Knii;i. 
pour l'ien au n e u n i e il i rnnrui i conscn i i ii \• • Ir 
J e ,-i prés b- r i e u a l i o n e de t ' i a w » occupa par nu 
u --urpmi'ur. el i -s é t u a a i u • d" la S-i^liei''" 
[-.••_ . I . I -• i" 'in de . •-. l' u n i • .V ea • . 

B o n a p a r t e et S ' a m p l y n ' é t a i e n t . q u e d e u x s p o l i a 
t e u r s qu' i l BjnMtail ?<.:r la uiêtiie l i gue ; i i a p p e l a i t 
l'un le .Siampl.v dt:s B o u r b o n s , l 'autre I- N a p o l é o n 
des la i a e i g i i e K li é t a i t c u r i e u x et p l a i s a n t à 
au tend i » s u r ee t u j e t ; aisBable espri t d'ailleurs', 
qu 'on ne posU'ait s 'ouipécUer d ' a i m e r . 

Bref , plein de e o n i i a n c e d a n s un a t e n i r qui r é -
i n t é g r e r a t t la • l a u n t i t o e t ses s e r v i t e u r s d a n s 
ie t i i s b iens , dro i t s e t p r i v i l è g e s , il s 'obs t ina ft ne, 

, v o u l o i r r e m e t t r e l e s pieds en I-cal ice q u e lorsqu 'on 
en asjsajM c h a s s é les S t a m p l y de t o u t e s o r t e , les 
uns à c o u p s d e c a n n e , e t les a u t r e s à c o u p s de 
c a n o n . 

Le reaaur i i s a s d a n i e de Vatiaeri tut tout un 
pi é .ne de d é c e p t i o n s p o i g n a n t e * rt d 'amers de. ; o -
c h a n t e m e n t f . I i 'aprèi la l e t tre de s o n sua r i , qui 
u ab.ir . iai i a m a i n d é t a i l , e t q u i , j u s q u ' a l o r s , a v a i t 
t o u j o u r s exi'g.M'e le s . | - , e ; ( j . . ses ei itreuris. 'S, la 
b a r o n n e s 'é ta i t i m a g i n é qu'e l le a l la i t r e t r o u v e r s o n 
c h â t e a u tel à peu près qu'e l le l ' a v a i t la i s sé , a v e c 
l u u t - s s e s d é p e n d a n c e s . A l ' o i t i e r s , e l l e n e fu t 
pus m é d i o c r e m e n t s u r p r i s e de ne po int vo ir , a v e c 
une v o i l u r e à s e s a r m e s , AI d e V a u b e r t , qu'e l le 
a v a i t eu so in de p r é v e n i r du j o u r de s o n a r r i v é e . 11 
y a v a i t une b o n n e r a s o n p o u r q u e AL d e V a u b e r t 
m a n q u â t nu r e n d e z - v o u s ; m a i s la b a r o n n e ne la 
s o u p ç o n n a i t p a s . C o m m e e l le a v a i t h à t c d e m a r c h e r 
m r ses terre», e l l e pri t le bras d e son fils ; e t t o u s 
d e u x , a y a n t g a g n é l e s r i v e s d u C l a i n , s u i v i r e n t le 
sen t i er qui d e v a i t | l c s c o n d u i r e à V a u b e r t . Il f a u 
dra i t a v o i r v ie i l l i d a n s l 'ex i l p o u r c o m p r e n d r e 
que l les é m o t i o n s d u r e n t s ' e m p a r e r du con ir de ce t te 
t é ta s se lorenu'ulst sapjr* t-t qu'el le r e c o n n u t a u p a r 
fum l'air de et^ c a m p a g n e s ait mi l i eu desque l l e s 
s 'é ta ient écou lées les l .ei l-s muiées de sa j e u n e s s e . 
Son sein s,- yaaata et ses v e u x se r e m p l i r e n t de lar
me . l>isoi . . le ;i sa jouai ige , ce n'étai t p 
aient l i s e a t i i a c i i i . d e la p r o j ' i i é l é j c l f u u j r é a o u i la 

i1 t u ' n i i i . i . C c t tu i ' j i i .u , Li. ifi ii r a i l i ti—nnlji-ti 

en t o u c h a n t le sol de le F r a n c e : s e u l e m e n t , à ee t te q u t i i e é t a i t c e l l e masure, q u elle c o n t e m p l a i t de l a 
h e u r e , i l s 'y m é i a i t n a t u r e l l e m e n t u n e p l u s d o u c e | s o r t e ! E l l e re fusa d'abord d'en cro i re s e s y e u x ; 
i v r e s s e ; c a r , s'il e s t j u s t e de flétrir l 'égoïsrne des ] c o m m e ie sole i l v e n a i t de se c o u c h e r , e l l e pensa 
p e t i t e s à m e s qu i bornent l a p a i r i e a u x l i m i t e s d e ; s é r i e u s e m e n t q u e c 'é ta i t un effet d e c r é p u s c u l e , e t 
l eurs d o m a i n e s , il est j u s t e auss i de reconna î t re que | qu'e l le é ta i t l e j o u e t d'ur. m i r a g e de n o u v e l l e e s -
le c h a m p paterne l e t ie t o i t h é r é d i t a i r e sont d a n s la ' p è e e . T o u t e f o i s , e l le a c h e v a l e t ra je t d 'un pas 
p a t r i e c o m m u n e c o m m e nue s e c o n d e pa tr i e . R a o u l , ! m o i n s t e r m e et d'un c o u r imiins j o y e u x . H é l a s 1 
qui n ' a v a i t a u c u n s o u v e n i r de ces l i e u x , ue p a r l a - il n'étai t q u e trop v r a i , la gafasuM a v a i t d i s p a r u , 
g e a i t pas l ' a t l e n d r i s s c m e u l de sa m è r e ; m a i s i l il n'en res ta i t qu 'un bouquet de chênes . L e c h â t e a u 
s e n t a i t s o n j e u n e coeur tressa i l l i r d 'orgue i l e t d e . n ' é t a i t plus qu 'un corps m u t i l é qui c a c h a i t s e s 
j o i e en s o n g e a n t q u e ce c h â t e a u , e s bo i s , ces fer-I b lessures s o u s un l inceul d e l i e r r e . L e s fossés é t a i e n t 
m e s , ces pra ir i e s qu' i l a v a i t t a n t de fo is e n t r e v u s i t r a n s f o r m é s en j a r d i n s p o t a g e r s ; l a chape l l e n ' e x i s -
dai is ses r ê v e s c o m m e île f a b u l e u x l i v a g e s , il les | ta i t plus ; l es toure l les s ' é ta i ent ébou lée s ; ia f a ç a d e 
l a p a i t l à s o u s la m a i n , e t qu'i l t o u c h a i t enfin à ; t o m b a i t cri r u i n e . E t pas un s e r v i t e u r s u r l e seu i l 
c e t t e s e i g n e u r i a l e o p u l e n c e d o n t on l ' a v a i t e u i r e t e - , de la p o r t e ! pas un c o u p de fusi l ! pas un b o u q u e t ! 
BU souve ut , n p i è s l a q u e i l e i l a v a i t s o u p i r é t o u j o u r s . ! pas une h a r a n g u e ! pas d ' a u t r e s cr is que c e u x des 
A m e s u r e qu' i ls a v a n ç a i e n t , m a d a m e de V a u b e r t ) h i r o n d e l l e s qu i v o l a i e n t d a n s l 'a ir b leu d u s o i r ! 
lui m o n t r a i t l 'océan de v e r d u r e qui se d é r o u l a i t j p a r t o u t , a u x a l e n t o u r s , la s o l i t u d e et le s i l ence de s 
d e v a n t e u x , e t d i s a i t a v e c c o m p l a i s a n c e : — T o u t ; t o m b e a u x . .Madame d e V a u b e r t c o n t i n u a i t d ' a v a n 
ce, i. m o n fils, e s t à v o u s . — E l l e j o u i s s a i t des t r a n s - j cer , e t son fils r épé ta i t eu la s u i v a n t d'un a ir sup
p o r t s d e e e j e u n e h o m m e , e t s e fa i sa i t s u r t o u t u n e : pr i s : — Oii d o n c a l l o n s - n o u s ? où m e c o n d u i s e z -
fê te de l ' in t rodu ire d a n s Je g o t h i q u e m a n o i r des j v o u s , m a n i è r e ? — L a b a r o n n e m a r c h a i t e n s i l ence , 
a ï e u x , v r a i e for teresse a u d e h o r s , a u d e d a n s v r a i L o r s q u ' e l l e p é n é t r a d a n s ce nid d é v a s t é , e l l e s e n t i t 

s e s j a m b e s défa i l l i r e t s o n c œ u r qui s e m o u r a i t 
d a n 3 s a p o i t r i n e L ' i n t é r i e u r é t a i t p lus s o m b r e e n 
c o r e et plus d é v a s t é q u e ne le p r o m e t t a i t le d e h o r s . 
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pa la i s oit resp ira i t le l u x e de d i x g é n é r a t i o n s . Ce
p e n d a n t c l e s ' é t o n n a i t de no v o i r v e n i r à s a r e n 
contre ni AI. de V a u b e r t ui q u e q u e d é p u t a t i o n de 
f e r m i e r s e t d e j e u n e s p a y s a n n e s a c c o u r u s p o u r 
t é t er son r e t o u r , et lui offr ir d e s H l e u r s et des h o m 
m a g e s . K a o u i l u i - m ê m e , qu i , pour a v o i r g r a n d i a u i JLes n o u v e a u x p l a n s d e R o u b a i x A d e T o u r -
sein des p r i v a t i o n s , il a v a i t pas m o i n s é t é é l e v é s e - | coing: m o n u m e n t a u x , industrie ls et c o m m e r c i a u x 
Ion les idée s de sa r a c e , q u e lu i a v a i e n t i n f é o d é e s publiés par l 'administrat ion des plans m o n u m e n t a u x 
de bonne h e u r e les e n t r e t i e n s de sa m è r e e t d u ; de France et édi tés par ie Journal d i Koubaù*, 
m a r q u i s de la S t i g n o r e , K a o u i s ' é m e r v e i l l a i t t r i s - 1 vj*»*»»* de parai lre . Ces piaaa, dres sé s a v e c îô 
t e x . e n t du peu d ' c m p i e s s e m e n t q u i l 'accuei l la i t sur ! P l u s ?''and soin par AI. E. S t e r n h e i m . sont des indi-

• M piMSSdJe. .Mais, g r a n d L i e u ! que l l e ne fut pas ?^f'-^£SSS!?fM î' ^ " V 0 " S ? ? * * ^ e t U e g 0 " i i i i i , , -CUHlLs. coiu)''.)] U n \ a (icstu'iittioii de Loua os iMaKlivj. 
la s , i , H .r de la l .aroniic | n r - « « e . a u d é t o u r d u i . , . , „ , , „ Industriels e t d e V ^ u ^ e r d t p u a t e S d e 
«auUcr, e l le d é c o u v r i t c e q u i r e s t a i t de « v a i - e n n e h R o a b a i s , TooTeodng et d e l eurs env irons Les plans 
et de .-•..!. c h â t e a u , ci ijue K a o i I, r o r a i i t sa m è r e ' uxpr i inés et g r a v é s d u n e laçpu '.oute art is t ique, sont 
au d o u l o u r e u s e e t m u e t t e o b s e r v a t i o n , l u i d e m a n d a | e n v e n t e dany n o s h m e a u x , au p i . x de t fr. 74305 
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